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      DÉDICACE

      Ce livre est dédié

      aux savants éditeurs de la Correspondance de Théodore de Bèze,

      aux bibliothécaires de la Bibliothèque Publique et Universitaire de Genève, à
                    l’obligeance constante,

      à la mémoire d’Henri Meylan qui conversait avec les hommes du XVIe
 siècle comme avec autant de vieilles connaissances,

      et à celle d’une épouse qui a suivi avec patience et encouragé de son intérêt les
                    recherches historiques et musicales de

      

      Pierre Pidoux 
Montreux, avril 1983. 

    

  

  


		

    
		

  
    
      
INTRODUCTION

      Ce volume aurait dû paraître peu après le « Psautier Huguenot » du XVIe
 siècle et presque simultanément avec l’édition des Psaumes
                    de Clément Marot préparée par mon ami SJ. Lenselink
. Des
                    circonstances imprévues ont entraîné un retard qui devait se révéler
                    providentiel. J’avais signalé la destruction lors du bombardement de Dresde d’un
                        unicum
 consulté par Johannes Zahn
 mais
                    qu’aucun spécialiste des psaumes français n’avait jamais eu entre les mains, le
                    recueil intitulé « Pseaumes Octantetrois.. » imprimé à Genève en 1551 chez Jean
                    Crespin. Or c’est précisément dans ce recueil qu’avaient paru, joints aux
                    quarante-neuf psaumes de Marot, les trente-quatre premiers de Théodore de Bèze.
                    Donné sur la base de la description sommaire de Zahn, ce signalement allait
                    faire découvrir un autre exemplaire à la Rutgers University Library, New
                    Brunswick, N.J., découverte annoncée par le bibliothécaire F.A. Johns dans la
                    Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance
. J’ai
                    suggéré la reproduction en fac-similé de ce nouvel unicum,
 ce qui
                    fut fait en 1973 par les Amis de la Bibliothèque Rutgers
.

      Un document de première importance est donc accessible. En l’absence de tout
                    manuscrit de la main de Bèze il représente le premier état du texte de 34
                    psaumes ; c’est sous cette forme qu’ils sont reproduits à plusieurs reprises
                    dans les éditions diverses qui se succèdent jusqu’à 1562. Bèze versifiait des
                    psaumes en vue de leur insertion dans un recueil mis entre les mains de tout un
                    chacun ; une forme du texte ne varietur
 s’imposait si l’on voulait
                    éviter du désordre à l’église. A l’imprimeur qui aurait voulu prendre des
                    libertés, comme le tentera Guillaume Du Bosc en 1554 en « meslant » des
                    versifications de Guillaume Guéroult à celles de Bèze, le Conseil rappellera 
« qu’il ne
                    apartient à aulcungs particulliers de non riens changer ny introduyre à ce et
                    contre ce qui a esté receu en l’usaige de l’Eglise »
. Lorsque six, puis sept nouveaux psaumes feront leur
                    apparition – en 1556 et 1557 – ils ne figureront pas dans le corps des
                    publications à la place que leur assignerait leur numéro d’ordre, mais en annexe
                    et sans mélodie notée
. C’est
                    lorsque s’élaborera l’édition du Psautier achevé que l’on verra Bèze retoucher
                    quelques-uns de ses textes de 1551. Les fidèles ayant à remplacer un recueil
                    devenu caduc par un nouveau, enrichi de soixante psaumes, Bèze procédera à de
                    très légères révisions, qui concernent d’ailleurs aussi bien des textes de Marot
                    que les siens propres. Dès ce moment, 1562, le corpus des 150 psaumes versifiés
                    ne subira plus de modifications jusqu’aux révisions prudentes de Diodati en
                    1646, en attendant celles de Valentin Conrart et La Bastide, en 1677,
                    elles-mêmes revues d’une part par les Pasteurs et Professeurs de l’Eglise et de
                    l’Académie de Genève avec la collaboration de Bénédict Pictet en 1700, et par
                    les Eglises de Hollande d’autre part.

      S’il n’y a qu’un seul témoin de l’édition originale des 34 psaumes de 1551, il
                    existe par contre une abondance de témoins des versions de 1562. C’est par
                    dizaines de milliers que se chiffre le tirage global des
                        Pseaumes...
 sortant des seules presses genevoises dans le cadre
                    de la « Communion » d’imprimeurs que patronne Antoine Vincent
.

      Dans la bibliographie chronologique qui accompagne le second volume de son
                    « Clément Marot et le Psautier Huguenot » Orentin Douen recensait en 1879 un
                    total de 18 éditions/émissions datées toutes de 1562, et parmi celles-ci
                    13 genevoises. Sous le n° 93 il cite celle d’Antoine Davodeau et Lucas de
                    Mortière qu’il accompagne d’une note disant « ... c’est la première édition
                    complète du Psautier ». Il faut sans doute comprendre « ... la première édition
                    énumérée », car il ne semble pas qu’on puisse, dans l’état actuel de nos
                    connaissances, statuer une quelconque préséance d’une édition sur une autre.

      Pour être en mesure d’accéder au texte le plus sûr, – de nouveau en l’absence de
                    tout document manuscrit, – j’ai eu recours à l’obligeance de quelques
                    bibliothécaires qui m’ont permis de rassembler à mon domicile montreusien des
                    exemplaires de divers tirages, puis à l’amitié et à la disponibilité de pasteurs
                    de Montreux et de leurs épouses avec lesquels nous avons procédé au cours de
                    longues heures à la lecture simultanée des cent un psaumes de Bèze. Les éditions
                    consultées, objet d’un choix arbitraire, ont été les suivantes :

      Bibliothèque Publique et Universitaire
 de Genève


      
        
          	Davodeau - de Mortière (Douen n° 93)
          	cote Bb 666 Rés.
        

        
          	Thomas Courteau (D. 95)
          	Bb 1940 Rés.
        

        
          	Jean de Laon (D. 102)
          	Bb 2153 Rés.
        

      

      
Bibliothèque
                        des Pasteurs
 à Lausanne


      
        
          	Jean-Baptiste Pinereul (D. 96)
          	anc. TP 2435 Rés.
        

        
          	François Jaqui (à la suite de la Bible, van Eys
                            105)
        

        
          	
          	anc. TE 1801 Rés.
        

      

      Bibliothèque de la Ville
 de Neuchâtel


      
        
          	Jean Bonnefoy
          	(D. 94*)
          	A 264
        

        
          	Michel Blanchier
          	(D. 101)
          	A 7025
        

        
          	Jean Le Preux/Paris
          	(–)
          	A 7024
        

      

      Les divergences ont été notées en cours de lecture ; leur énumération remplirait
                    des pages sans autre résultat que de confirmer la fiabilité des diverses
                    éditions. Abstraction faite de l’orthographe indécise de l’époque, d’errata peu
                    nombreux et immédiatement reconnaissables comme tels, il n’y a presque rien à
                    relever. Quelques erreurs ou fantaisies orthographiques ont cependant été citées
                    lorsqu’elles se trouvent communes à certaines éditions. Elles pourraient être
                    l’indice d’une parenté, ainsi entre Bonnefoy, Blanchier et Davodeau, ou
                    Pinereul, Jaqui et Le Preux. Une recherche systématique de ces singularités,
                    étendue à la totalité des exemplaires conservés, permettrait peut-être de jeter
                    plus de clarté sur la méthode de travail des ateliers genevois et l’organisation
                    de l’entreprise collective.

      Jean Crespin avait obtenu du Conseil de Genève un privilège pour imprimer les
                    psaumes de Bèze « sans notes et avec notes
 » (26 mars 1551)
. L’édition avec notes est
                    représentée par les « Pseaumes Octante-trois » cités plus haut. L’édition texte
                    seul a paru également chez Crespin, et probablement antérieurement à l’édition
                    avec notes. Elle a été décrite par Brunet (Man. du Libraire III, 1463) qui ne
                    dit pas s’il en a vu un exemplaire ou s’il reproduit une notice d’autrui. Le
                    titre faisait état de 34 psaumes « nouvellement mis en rime françoise au plus
                    près de l’hebreu ». Cette dernière mention doit être comprise comme un
                    avertissement au lecteur ; ces psaumes ne sont pas une versification de la
                    Vulgate : à « l’erreur latine » on a préféré « la vérité hébraïque ». Cela ne
                    signifie pas que Bèze ait basé son travail sur le texte original hébreu. Comme
                    Marot avant lui, il a recouru aux travaux des spécialistes. Mais lesquels ? car
                    au milieu du XVIe
 siècle on avait l’embarras du choix, aucun
                    livre biblique n’ayant fait l’objet d’autant de publications sous forme
                    d’éditions des textes originaux, traductions, paraphrases et commentaires
                    exégétiques. Mais on ne se trompera pas en affirmant que Bèze s’est longuement
                    penché sur une des éditions du gros in-folio de Bucer Sacrorum Psalmorum
                        libri quinque, ad Ebraicam veritatem genuina versione in Latinum traducti...
                        per Aretium Felinum...
 (in fine :) Argentorati... Georgius
                        Ulrichus Andlanus 1532
 (Lausanne BCU AB 1967)
.

      
La preuve que Bèze
                    a eu recours à Bucer est donnée par la comparaison des Argumenta
 de
                    l’un avec les Arguments
 de l’autre. On constate le parallélisme des
                    deux rédactions dès le :

      
        Psaume 16

      

      
        Orat tutelam Dei,... et ab idolatris abhorrere
                        profitetur...

        David demande secours à Dieu,... proteste qu’il a en
                        horreur l’idolatrie...

      

      
        Psaume 20

      

      
        Praecatio est, qua populus salutem regi Davidi
                        ad bellum difficile et anceps proficiscenti, oravit : et gratulatio simul de
                        salute et victoria illi divinitius donata...

        Le peuple voyant son roy
                        aller en une guerre fort dangereuse, invoque Dieu : puis le remercie, comme
                        desja asseuré de la victoire...

      

      
        Psaume 29

      

      
        Hymnus est, quo Deum à virtute, quam tonitru et
                        reliquis coeli tempestatibus exerit, celebrat, atque de eius in populum
                        Israel beneficentia gloriatur.

        Cantique excellent, auquel David
                        descrit la majesté de Dieu par les foudres et tempestes, qui estonnent
                        toutes creatures : combien que cependant il soit doux et gracieux aux
                            siens
.

      

      Mais lorsqu’il s’agit de mettre les psaumes en vers ce n’est plus au texte latin
                    de Bucer que Bèze se réfère mais au texte français de la Bible genevoise. Et la
                    relation entre ses vers et la prose biblique est infiniment plus étroite. La
                    version que Bèze utilise constamment c’est celle qu’on trouve dans

      « Les Pseaumes de David traduits selon la verité Hebraique, avec annotations
                    tresutiles. Par Loys Budé. Preface de Iehan Calvin, touchant l’utilité des
                    Pseaumes, & la translation presente. (Marque à l’ancre. Heitz 43) A Geneve,
                    De l’Imprimerie de Iehan Crespin. M.D.L.I. (BPU Bb 582 Rés. ; un autre
                    exemplaire Bb 591 Rés., sans les mots « de Iehan Calvin » ni « A Geneve »)
.

      Dans ces deux tirages figure la préface, signée ou anonyme, dans laquelle Calvin
                    rend hommage au savoir, au travail et à la piété de Loys Budé, décédé à Genève
                    le 23 mai 1551. L’impression de la première feuille doit être postérieure à
                    cette date, mais cela n’implique pas que le corps de l’ouvrage n’ait été imprimé
                    du vivant de l’auteur
. Sous la forme d’un manuscrit, ou plus
                    probablement d’un imprimé, Bèze a eu connaissance très tôt du texte de Budé dont
                    il a fait un très large usage. C’est ce que M. Michel Jeanneret 
relève dans le chapitre
                    consacré à Bèze dans « Poésie et Tradition biblique »
. Il relève les
                    correspondances fréquentes entre Bèze et Budé, mais constate aussi que Bèze
                    semble s’écarter souvent de son modèle, substituant un terme concret à une
                    abstraction, un mot usuel à un mot savant, une proposition subordonnée à des
                    éléments juxtaposés, allant parfois jusqu’à insérer un véritable commentaire là
                    où l’original trop sommaire ou obscur pouvait être de compréhension malaisée.
                    L’explication d’un grand nombre de ces déviations du texte principal est fournie
                    par Budé lui-même ! Calvin relevait la valeur des « annotations tresutiles » qui
                    remplissent les marges de l’édition Crespin de 1551. Il semble que seule cette
                    édition nous en transmette la totalité. Les éditions ultérieures de la Bible y
                    puiseront largement, mais il semble bien que Bèze ait été celui qui en a tiré le
                    plus grand profit. Pour cette raison la présente édition du texte de Bèze est
                    accompagnée de bout en bout du texte principal de Budé ainsi que de nombreuses
                    notes marginales choisies parmi celles dont Bèze s’est visiblement inspiré.

      La confrontation permanente de ces deux formes du texte psalmique confirmera une
                    des conclusions de l’étude de M. Jeanneret, à savoir que la versification de
                    Bèze n’est pas à proprement parler une création poétique mais une transposition
                    en strophes mesurées et en vers de la prose biblique. J’ajouterai qu’il semble
                    que l’idéal de Bèze soit de donner une version juxtalinéaire de la prose... Car
                    les fidèles doivent pouvoir constater une correspondance constante entre les
                    strophes qu’ils chantent et les textes qu’on lit et sur lesquels on prêche à
                    l’église.

      Les contemporains ne s’y sont pas trompés et les imprimeurs n’ont pas tardé à
                    leur proposer des éditions des psaumes versifiés, pourvus de leurs mélodies, et
                    accompagnés en marge de la prose biblique correspondante. Déjà en décembre 1555,
                    alors que le recueil ne comporte encore que 89 psaumes, Du Bosc apporte au
                    Conseil « des pseaumes imprimés nouvellement la prose aupres de la
                        rime
 » (R.C., 50 fol. 79 v°). Il semble ne subsister qu’un seul
                    témoin de cette publication à la Bibliothèque Royale de La Haye :

      Octanteneuf Pseaulmes... Ausquelz avons adjousté de nouveau, et mis à
                        l’opposite de la rithme, les vers en prose, correspondans l’un à l’autre
                        selon les nombres, verset pour verset. La prose, de la traduction de feu
                        fidelle, et docte en la langue Hebraique, Maistre Lois Budé... 1556

                    (sans nom ni lieu)
.

      Dans la préface l’imprimeur s’adresse « aux lecteurs
                    chrestiens
 »

      (Extraits) : « ... Voicy maintenant, mes amys, je vous offre, non point une
                    lecture nouvelle... mais une forme d’impression, laquelle, selon mon advis, ne
                    sera point refusée : ains j’ay ceste bonne esperance, qu’elle aydera à la
                    memoire d’aucuns, et pourra faire cognoistre à d’autres, que les Pseaulmes
                    lesquelz on ha appelez coustumierement Pseaulmes de Theodore de Besze, ou de
                    Clement Marot, ne sont autres Pseaulmes sinon ceux qui ont esté dictez à 
David et autres
                    Prophetes, par le Sainct Esprit : à fin que le fruict en fust perpetuel à
                    l’Eglise : Vous le pourrez cognoistre par la correspondance mutuelle des vers
                    rithmez et de ceux qui sont en prose, traduits fidellement par feu Maistre Loys
                    Budé, lequel ha rendu tesmoignage en mourant, que son labeur n’avoit esté
                    vain... »

      A côté de cette édition il en existe au moins douze autres jusqu’à la fin du
                        XVIe
 siècle qui impriment poésie et prose en face l’une
                    de l’autre :

      
        
          	Sans lieu, nom ni date (90 Pseaumes)
          	Genève, BPU Cp Past. Am 170
        

        
          	S.l., s.n., 1561 (Douen 87)
          	Paris BPF André 155
        

        
          	Caen, P. Le Chandelier,
                            1563 (D 130 bis)
          	Genève MHR O 4e (563)
        

        
          	Si., Abel Clemence, 1564 (D. 141, Jahr
                                102)

          	Paris BPF André 158
        

        
          	Lyon, G. Cotier, 1565 (D. 144, d’apr.
                            F. Bovet I. 69)
          	
        

        
          	St-Lô, Bouchard et Le Bas, 1565 (D.
                            150)
          	Geneve BPU Bb 1733 Rés.
        

        
          	Paris, P. Haultin, 1567 (D. 161, Jahr 113,
                            123)
          	Lausanne BCU AZ 4724
        

        
          	St-Lô, J. Le Bas, 1567 (Jahr 114)
          	Bayeux BP
        

        
          	Genève, A. Rivery, 1576 (D. 184, Jahr
                            120)
          	Genève BPU Bb 2143
        

        
          	Genève, A. Rivery, 1577 (Jahr 188)
          	Lund UB
        

        
          	(Genève), J. Stoer, 1595 (D. 215, J.
                            130)
          	Paris BPF 7455
        

      

      Dans deux éditions de la Bible les psaumes rimés figurent à côté de la prose dans
                    le corps du volume :

      
        
          	Lyon, Cl. Ravot, 1566 (van Eys 124)
          	Paris Soc. bibl.
        

        
          	(Genève  ?) Bible incomplète
          	Glasgow, Univ. Libr. Euing coll.
        

      

      On vient de lire les deux raisons qui ont incité à imprimer la prose en face des
                    vers : aider à la mémorisation et montrer la conformité des deux versions.

      Lorsque Marot versifie 49 psaumes (ou 51 textes si l’on y ajoute le Cantique de
                    Siméon et les Commandements) il recourt à 41 (42) formes strophiques et
                    dispositions de rimes différentes. En 1551 les 34 psaumes de Bèze en apporteront
                    34 nouvelles auxquelles viendront s’en ajouter encore 38 de plus pour les 60
                    derniers psaumes versifiés. Cette variété n’est pas le fait du hasard ; elle
                    n’est pas davantage une coquetterie de versificateurs en mal d’originalité, mais
                    elle semble répondre à une intention précise. Chaque forme strophique réclame
                    une mélodie adéquate, d’où la nécessité d’avoir autant de mélodies que de
                    strophes diverses. Il va se créer chaque fois un couple texte + mélodie qui
                    deviendra indissociable. Dans la mémoire des uns ce sera la mélodie qui évoquera
                    le texte, chez d’autres ce sera l’inverse
. En un temps où les illettrés étaient la majorité, le
                    recours à la mémorisation 
une nécessité, le fait qu’une mélodie
                    soit associée à un seul psaume constituait une aide précieuse. Bien qu’à notre
                    connaissance aucun texte ne fasse la moindre allusion à une exigence de cette
                    espèce, tout paraît s’être passé comme si c’était une nécessité pédagogique qui
                    avait dicté la recherche de la plus grande variété de construction conciliable
                    avec la brièveté de la strophe. Il y en a une confirmation indirecte dans le
                    recueil de Psaumes « avec le chant de l’Eglise de Lausane
 ».
                    Lorsqu’il s’agit d’expliquer pour quelles raisons il a composé des mélodies
                    propres pour les psaumes qu’on chantait à Genève sur des airs déjà utilisés pour
                    d’autres, Guillaume Franc écrit : « ... quant à ceux (des psaumes) dernierement
                    traduits, qui se chantent sur le chant des premiers Pseaumes, je leur ay à
                    chacun Pseaume selon mon petit pouvoir adapté son chant propre : pource que
                    plusieurs oyans chanter lesdits Pseaumes, prenoyent un texte pour l’autre à
                    cause du chant... »


      On lit chez Douen, vol. I, p. 573, « De l’aveu presque unanime, la traduction de
                    Bèze est fort inférieure à celle de Marot, à qui ce voisinage a nui... » et
                    Douen de citer les opinions d’auteurs anciens ou modernes avant de procéder à
                    une critique en règle des vers de Bèze. Il y relève chevilles, « dis-je »,
                    dittologies, trivialités, obscurités, grossièreté, inversions vicieuses, style
                    diffus, contre-sens et même horribile dictu
 corruptions volontaires
                    de la théologie des psaumes.

      Avant lui Guillaume Guéroult avait critiqué les vers de Bèze dans une fameuse
                    épigramme qui mit Genève en émoi en 1554
. Ces vers ? « ... un françois
                    vicieux,/Rude, fascheux et contrainct à merveilles ». Par contraincte Guéroult
                    entend peut-être l’extrême concision de Bèze là où il suit de très près un
                    verset lapidaire. Mais sa critique de la langue rude et non polie pourrait bien
                    mettre le doigt sur une des qualités des psaumes de Bèze. Ils ne sont pas faits
                    pour la délectation d’une élite intellectuelle : point de mots recherchés, de
                    latinismes ou de néologismes. Bèze s’astreint à se servir du vocabulaire de la
                    Bible française usuelle en pensant aux simples gens, au peuple de Genève dont la
                    langue courante était le patois savoyard alors que le français était pour
                    beaucoup une langue à apprendre. Il suffit pour s’en rendre compte de consulter
                    les Registres du Conseil, tenus par un secrétaire choisi parmi ceux des
                    conseillers pouvant tenir la plume, mais dont les comptes rendus s’ornent de
                    fleurs de style inattendues et de fautes d’orthographe déformant les mots
                    jusqu’à les rendre inintelligibles...

      La présente publication n’étant rien d’autre qu’une collection de matériaux mis
                    pour la première fois dans leur totalité sous les yeux du lecteur, ce n’est pas
                    le lieu de procéder à un examen systématique des critiques exprimées par Douen
                    et d’autres à sa suite. On constatera sans doute qu’un grand nombre de celles-ci
                    pourraient tout aussi bien être adressées à la traduction de Loys Budé ; mais on
                    se demandera si ce n’est pas un singulier anachronisme que de juger selon les
                    canons du XIXe
 ou du XXe
 siècle le
                    vocabulaire, les expressions et la syntaxe d’une langue qui était en pleine
                    évolution et à la recherche de son génie propre.

      Dans les éditions anciennes du Psautier les strophes ne sont pas numérotées. On
                    ne chantait pas un choix de strophes mais chaque psaume en son 
entier, quitte à répartir
                    en plusieurs sections ceux qui sont trop longs. L’édition de 1551 comporte une
                        « Table pour trouver les Pseaumes selon l’ordre qu’on les chante en
                        l’Eglise de Genève, tant le Dimanche au matin & soir, que le Mercredi,
                        jour des prieres
. »

      Cette table distribue les 83 psaumes sur 28 semaines. Un psaume long, comme le 73
                    avec ses 14 strophes, se chante le 10° dimanche au matin « Jusqu’à Lors chacun »
                    et au soir « Lors chacun Reste du 73 »
.

      En 1562 la matière des 150 psaumes sera répartie sur 25 semaines ; pour chaque
                    dimanche un psaume est prescrit pour le début du service, « apres le second coup
                    de la cloche » puis « pour le commencement du sermon » et « pour la fin » ; même
                    répartition pour le dimanche au soir et pour le mercredi. La table continue à
                    déterminer les sections en spécifiant à quel vers on doit s’arrêter ou au
                    contraire repartir. Mais dans le corps du Psautier ces sections sont signalées
                    par la mention Pause
 ou par la présence d’astérisques A
                    l’intérieur d’une « Pause » assez longue figurent les astérisques qui
                    généralement indiquent ce qui se chante avant ou après le sermon. On ne risque
                    guère de se tromper en attribuant à Bèze l’initiative d’introduire ce terme de
                        Pause
 dans une acception si particulière. Dans Abraham
                        Sacrifiant
 il écrivait au lecteur « ... pour venir à l’argument que
                    je traite, il tient de la Tragédie et de la Comedie : et pour cela ay-je separé
                    le prologue, et divisé le tout en pauses, à la façon des actes des
                        Comedies... »
.

      Est-il nécessaire de dire qu’il n’y a aucun rapport entre la Pause envisagée
                    comme section à chanter, – on disait : chanter une Pause – et le même mot
                    employé dès le siècle dernier dans certaines versions françaises des psaumes
                    bibliques pour tenir lieu de l’intraduisible SELA

                    hébraïque ?

      Dans la présente édition les termes de Pause et les astérisques ont été maintenus
                    car ils donnent une idée de la manière dont on utilisait le recueil et ils
                    intéressent les liturges. Pour faciliter repérages et citations la numérotation
                    des strophes a été ajoutée. Il faut remarquer toutefois que cette numérotation
                    est établie en fonction de la longueur des mélodies, laquelle diffère parfois de
                    celle de la strophe. Ainsi au Ps. 47 « Or sus, tous humains » la strophe de Bèze
                    est de six vers de cinq pieds (au total 30 syllabes dont 6 asservies à la
                    contrainte de la rime !) alors que le mélodiste Bourgeois propose six phrases
                    musicales de dix notes.

      Dans la totalité des éditions consultées, et selon une tradition qui durera
                    jusqu’à nous, les psaumes sont numérotés en chiffres romains. Devant le nombre
                    d’erreurs qu’on rencontre jusque dans des éditions savantes je me suis permis
                    d’opter pour la numérotation arabe qui permet une citation aisée, psaume,
                    strophe et verset s’accommodant de trois chiffres, p. ex. Ps 73/4/2.

      Une autre caractéristique était qu’après le numéro d’ordre on trouvait
                        l’incipit
 latin. Comme la version rimée ne suit pas la Vulgate,
                    ni pour le sens ni pour la numérotation, ces incipit
 n’ont qu’une
                    valeur de repère. Pour cette raison il se trouvent relégués à la table
                    alphabétique.

    

  

  
    p.1

    
      1

      
          P. Pidoux
 : Le Psautier Huguenot du XVIe
 siècle. Vol. I : Les Mélodies, Vol. II : Documents et
                            Bibliographie. Bâle, Baerenreiter 1962. – Samuel Jan
                                Lenselink :
 Les Psaumes de Clement Marot (Ps. Hug. vol. III)
                            Assen et Kassel, Baerenreiter, 1969. Cité PsH.

        

      

    

    
      2

      
          Johannes Zahn :
 Die Melodien der deutschen evangelischen
                            Kirchenlieder. Gütersloh 1893. – Vol. VI, p. 519.

        

      

    

    
      3

      
          F.A. Johns
 : Clement Marot’s Pseaumes Octantetrois. 1551.
                            Report of a surviving copy. BHR XXXI, 1969, p. 351-354.

        

      

    

    
      4

      
           Les Pseaumes Octantetrois...
 Crespin 1551,
                            joints à La Forme des Prieres
 et au
                                Catechisme...
 Crespin 1552, sont reproduits en
                            fac-similé. Reprint Distribution Service, Inc. P.O. Box 245. Kent,
                            Connecticut. 


          Les « Psaumes » contiennent la Préface de
                                Calvin
 du 10 juin 1543 (cf. PsH. II, p. 15-21 et Bèze, Corr.
                            I, p. 207-212) au fol. V 3 l’Advertissement de Loys
                                Bourgeois
 touchant le chant des psaumes qui suscitera la
                            colère du Conseil (PsH. II, p. 52 suiv.) et aux ff. V 4ss la Table
                                pour trouver les Pseaumes...
 puis la Table
                                alphabétique
. Une curiosité orthographique, – l’utilisation
                            systématique du « s » au lieu de l’ « x » au pluriel – ne parait pas
                            être le fait de Bèze qui dans la préface d’Abraham
                                Sacrifiant
 (1550) parue chez le même imprimeur, note « Quant
                            à l’orthographie, j’ay voulu que l’imprimeur suyvit la commune, quelques
                            maigres fantaisies qu’on ait mis en avant depuis trois ou quatre ans en
                            ça. » C’est dans les Pseaumes Octantetrois que prend naissance
                            l’habitude de désigner les auteurs des versifications par les initiales
                            CL.MA et TH.BES. L’imprimeur protège ainsi ses droits privilégiés sur
                            les textes de Bèze tandis que ceux de Marot sont communs à tous
                            imprimeurs.

        

      

    

    p.2

    
      5

      
           AEG. PC 516, 18-21 déc. 1554. Cité d’après Corr. Bèze I,
                            p. 215.

        

      

    

    
      6

      
           G. Du Bosc,
                            interrogé par le Conseil en nov. 1554 au sujet d’une impression de
                            psaumes dans lesquels il a inséré des versifications de Guillaume
                            Guéroult, déclare qu’il « ne l’a faict pour chanter avec les aultres et
                            ne les a point mys en table... », ce qui signifie probablement qu’il les
                            a publiés en annexe, qu’ils ne figuraient pas dans la « Table pour
                            trouver... » ni dans la Table alphabétique ( ?).

        

      

    

    
      7

      
           Voyez E. Droz,
 Antoine Vincent
                            et la propagande protestante par le Psautier, in Aspects de la
                            Propagande religieuse (rec. collectif), THR 28, Genève
                    1957.

        

      

    

    p.3

    
      8

      
          Jean-François Gilmont :
 Crespin, un éditeur réformé du
                                XVIe
 siècle. THR 186 - Genève 1981 ;
                                J.-F. Gilmont,
 Bibliographie des éditions de Jean
                            Crespin 1550-72, 2 vol., Verviers 1981. Monographie exemplaire qui
                            éclaire d’un jour nouveau la vie et les activités de l’imprimeur auquel
                            on doit les premiers psaumes de Bèze et l’édition des Pseaumes de Budé.
                            


          M. Gilmont signale à la Bibliothèque Nationale de Vienne une
                            édition d’Abraham Sacrifiant
 (51/2) dans laquelle figure
                            déjà le Ps. 31 de Bèze, ainsi qu’une édition in-16, sans musique, des
                                Pseaumes Octantetrois
 (52/1). Je n’ai pu consulter ni
                            l’une ni l’autre. (P.P.)

        

      

    

    
      9

      
           J’ai consulté l’édition de 1532 de Bucer mais ne puis
                            préciser à laquelle Bèze a eu recours.

        

      

    

    p.4

    
      10

      
           Bèze fait suivre
                                l’argument des ps. 16.17.20.26.29.30.31.34.35.39.41.42.73 et 119
                                d’une indication précisant l’utilisation ou la destination du
                                psaume, ce qu’il nomme « le propre... ». Ainsi au Ps. 29 « Psaume
                                propre à louer Dieu quand il tonne au lieu de sonner les
                                    cloches
 ». Le passage en italiques ne figure que dans
                                l’édition de 1551.

        

      

    

    
      11

      
           Voyez R. Peter :
 Calvin
                            et la traduction des Psaumes de Lois Budé. Rev. d’Histoire et
                            Philosophie religieuses, Paris 1962 ; J.-F. Gilmont : o.c.,

                            51/4.

        

      

    

    
      12

      
           Les éditeurs
                            des Calvini Opera
 (XX, 391) accompagnent une lettre dans
                            laquelle Calvin communique à Farel la nouvelle de la mort de Budé, d’une
                            note disant : « Budaeus... Psalterium ejus gallice versum... prodiit a.
                            1550 separatim. » Est-ce la trace d’un tirage disparu ou la date
                            est-elle fautive ?

        

      

    

    p.5

    
      13

      
          M. Jeanneret
 : Poésie et Tradition biblique au XVIe
 siècle. Recherches stylistiques sur les
                            paraphrases des psaumes de Marot à Malherbe. Paris 1969. A ce jour le
                            chapitre IV, p. 88-105, consacré aux Psaumes de Bèze, est une des plus
                            perspicaces approches du sujet.

        

      

    

    
      14

      
           L’attribution à Du
                            Bosc de cette impression anonyme se base en outre sur l’examen du
                            matériel typographique qui est identique à celui des Pseaumes préfacés
                            par P. Valette et qui sortent « de l’imprimerie de Simon du Bosc ».
                            Voyez PsH. II 56/II C et II D.

        

      

    

    p.6

    
      15

      
          Hannelore Jahr
 : Studien zur
                                    Ueberlieferungsgeschichte der Confession de foi von 1559.
                                    Neukirchen 1964. 


          Le plus précis des catalogues
                                    d’éditions de psautiers ; à consulter en dépit du fait que le
                                    recensement ne va que de 1549 à la fin du siècle et que seules
                                    les éditions qui comportent la Conf. de foi y sont
                                décrites.

        

      

    

    
      16

      
           Prisonniers et martyrs citent presque toujours des versets de
                            psaumes dans leur forme rimée. Voyez le Martyrologe de
                        Crespin.

        

      

    

    p.7

    
      17

      
           Le texte intégral
                            de la préface de Guillaume Franc est reproduit dans PsH. II,
                            p. 149-150.

        

      

    

    
      18

      
           Voyez Bèze Corr. I, p. 213-216, ainsi que les textes PsH. II, à
                            partir du 10.9.1554.

        

      

    

    p.8

    
      19

      
           Les trois Tables successives accompagnant les 49 puis les 83 et les
                            150 psaumes sont reproduites dans PsH. II, p. 44, 62 et
                    135.

        

      

    

    
      20

      
           Voyez Bèze Corr. I,
                            p. 201 et « Abraham Sacrifiant », TLF. 135, p. 48.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
PRÉSENTATION DES
                    TEXTES

      Dans la colonne de gauche
 figurent les psaumes dans leur
                        rédaction finale de 1562.
 Lorsque celle-ci a pris la place d’un
                    premier état, celui-ci est donné en note immédiatement au-dessous de la strophe
                    correspondante.

      Dans la colonne de droite
 est reproduit intégralement le texte de la
                        traduction de Loys Budé
 de 1551, accompagné de toutes celles
                    des notes marginales dont Bèze s’est visiblement inspiré. Occasionnellemen
                    figurent des citations d’autres traductions bibliques ; elles sont signalées par
                    leur date de publication et sont comprises entre crochets.

      
        Les versifications de Théodore de Bèze dans l’ordre
                        chronologique de leur publication

      

      
        
          [image: figure]
        

      

      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
TABLE DES PSAUMES
                    - ORDRE ALPHABÉTIQUE 

      
        
          	A Dieu ma voix j’ay haussée
          	Ps. 77
          	Voce mea ad Dominum clamavi
        

        
          	Ainsi que la biche rée
          	42
          	Quemadmodum desiderat cervus
        

        
          	Ainsi qu’on oit le cerf bruire
          	42
          	Quemadmodum desiderat cervus
        

        
          	Alors qu’affliction me presse
          	120
          	Ad Dominum cum tribularer
        

        
          	Alors que de captivité
          	126
          	In convertendo Dominus captivitatem
        

        
          	Apres avoir constamment attendu
          	40
          	Expectans expectavi
        

        
          	A tov, ô Dieu, qui es là-haut aux
                            cieux
          	123
          	Ad te levavi oculos meos
        

        
          	Avec les tiens, Seigneur, tu as fait
                            paix
          	85
          	Benedixisti Domine terram
        

        
          	Aye pitié, aye pitié de moy
          	57
          	Miserere mei Deus miserere
        

        
          	Bienheureuse est la personne qui vit
          	119
          	Beati immaculati in via
        

        
          	C’est en sa tressaincte cité
          	48
          	Magnus Dominus et laudabilis
        

        
          	C’est en Judée proprement
          	76
          	Notus in Judea Deus
        

        
          	Chantez à Dieu chanson
                            nouvelle/Chantez
          	96
          	Cantate Domino canticum novum
        

        
          	Chantez à Dieu chanson nouvelle/Et
                            sa
          	149
          	Cantate Domino canticum novum
        

        
          	Chantez à Dieu nouveau cantique
          	98
          	Cantate Domino canticum novum
        

        
          	Chantez de Dieu le renom
          	135
          	Laudate nomen Domini
        

        
          	Chantez gaiement A Dieu notre force
          	81
          	Exultate Deo adjutori nostro
        

        
          	Deba contre mes debateurs
          	35
          	Iudica Domine nocentes
        

        
          	Dès ma jeunesse ils m’ont fait mille
                            assaux
          	129
          	Saepe expugnaverunt me
        

        
          	Dès qu’adversité nous offense
          	46
          	Deus noster refugium et virtus
        

        
          	Dieu est assis en l’assemblée
          	82
          	Deus stetit in Synagoga
        

        
          	Dieu est regnant, de grandeur tout
                            vestu
          	97
          	Dominus regnavit, exultet terra
        

        
          	Dieu nous soit doux et favorable
          	67
          	Deus misereatur nostri
        

        
          	Dieu pour fonder son tresseur
                            habitacle
          	87
          	Fundamentum ejus in montibus
        

        
          	Di moy malheureux qui te fies
          	52
          	Quid gloriaris in malitia
        

        
          	D’où vient Seigneur que tu nous as
                            espars
          	74
          	Ut quid Deus repulisti
        

        
          	Du Seigneur Dieu en tous endroits
          	111
          	Confitebor tibi Domine
        

        
          	Du Seigneur les bontez Sans fin..
          	89
          	Misericordias Domini
        

        
          	Entens à ce que je crie
          	61
          	Exaudi Deus deprecationem
        

        
          	Entens à ce que je veux dire
          	64
          	Exaudi Deus orationem meam
        

        
          	Entre vous conseillers, qui estes
          	58
          	Si vere utique justitiam
        

        
          	Exauce, ô mon Dieu, ma prière
          	55
          	Exaudi Deus orationem meam
        

        
          	Helas, Seigneur, je te pri’sauve moy
          	69
          	Salvum me fac
        

        
          	Incontinent que j’eus ouy
          	122
          	Laetatus sum in his
        

        
          	
J’aime
                            mon Dieu, car lors que j’ay crié Ps.
          	116
          	Dilexi quoniam
        

        
          	Jamais ne cesseray De magnifier le
                            Sgnr
          	34
          	Benedicam Domino in omni tempore
        

        
          	J’ay de ma voix à Dieu crié
          	142
          	Voce mea ad Dominum clamavi
        

        
          	J’ay dit en moy  : de près je
                            viseray
          	39
          	Dixi custodiam vias meas
        

        
          	J’ay mis en toy mon esperance
          	31
          	In te Domine speravi
        

        
          	J’ay mis en toy mon esperance
          	71
          	In te Domine speravi
        

        
          	Je t’aimeray en toute obeissance
          	18
          	Diligam te Domine
        

        
          	Le fol malin en son cœur dit et
                            croit
          	53
          	Dixit insipiens in corde suo
        

        
          	L’Eternel est regnant
          	97
          	Dominus regnavit, exultet terra
        

        
          	Le Seigneur est la clarté qui
                            m’adresse
          	27
          	Dominus illuminatio mea
        

        
          	Le Seigneur ta priere entende
          	20
          	Exaudiat te Dominus
        

        
          	Loué soit Dieu ma force en tous
                            alarmes
          	144
          	Benedictus Dominus Deus meus
        

        
          	Louez Dieu car c’est chose bonne
          	147
          	Laudate Dominum quia bonum
        

        
          	Louez Dieu car il est bénin
          	106
          	Confitemini Domino quoniam bonus
        

        
          	Louez Dieu tout hautement
          	136
          	Confitemini Domino quoniam bonus
        

        
          	Miséricorde à moy povre affligé
          	56
          	Miserere mei Deus quoniam
        

        
          	Mon ame en Dieu tant seulement
          	62
          	Nonne Deo subjecta
        

        
          	Mon cœur est dispos, ô mon Dieu
          	108
          	Paratum cor meum
        

        
          	Mon Dieu, l’ennemi m’environne
          	59
          	Eripe me de inimicis
        

        
          	Mon Dieu, mon Roy, haut je
                            t’esleveray
          	145
          	Exaltabo te Deus
        

        
          	O bienheureuse la personne
          	112
          	Beatus vir qui timet Dominum
        

        
          	O bienheureux qui juge sagement
          	41
          	Beatus vir qui intelligit
        

        
          	O combien est plaisant et
                            souhaitable
          	133
          	Ecce quam bonum
        

        
          	O Dieu des armées, combien
          	84
          	Quam dilecta tabernacula
        

        
          	O Dieu, donne-moy délivrance
          	140
          	Eripe me Domine ab homino malo
        

        
          	O Dieu Eternel, mon Sauveur
          	88
          	Domine Deus salutis meae
        

        
          	O Dieu, je n’ay Dieu fors que toy
          	63
          	Deus Deus meus ad te de luce vigilo
        

        
          	O Dieu, la gloire qui t’est deue
          	65
          	Te decet hymnus
        

        
          	O Dieu, mon honneur et ma gloire
          	109
          	Deus laudem meam
        

        
          	O Dieu, ne sois plus à requoy
          	83
          	Deus quis similis erit
        

        
          	O Dieu, où mon espoir j’ay mis
          	70
          	Deus in adjutorium intende
        

        
          	O Dieu, qui es ma forteresse
          	28
          	Ad te Domine clamabo
        

        
          	O Dieu qui nous as deboutez
          	60
          	Deus repulisti nos
        

        
          	O Dieu tout-puissant, sauve-moy
          	54
          	Deus in nomine tuo salvum me fac
        

        
          	O Dieu, tu cognois qui je suis
          	139
          	Domine probasti me
        

        
          	O Eternel, Dieu des vengeances
          	94
          	Deus ultionum Dominus
        

        
          	On a beau sa maison bastir
          	127
          	Nisi Dominus aedificaverit domum
        

        
          	O Pasteur d’Israel escoute
          	80
          	Qui regis Israel intende
        

        
          	O que c’est chose belle
          	92
          	Bonum est confiteri Domino
        

        
          	Or avons-nous de nos aureilles
          	44
          	De auribus nostris audivimus
        

        
          	Or est maintenant L’Eternel regnant
          	99
          	Dominus regnavit irascantur
        

        
          	Or peut bien dire Israel maintenant
          	124
          	Nisi quia Dominus erat in nobis
        

        
          	Or soit loué l’Eternel
          	150
          	Laudate Dominum in sanctis
        

        
          	Or sus, louez Dieu tout le monde
          	66
          	Jubilate Domino omnis terra
        

        
          	
Or sus,
                            serviteurs du Seigneur Ps.
          	134
          	Ecce nunc benedicite Dominum
        

        
          	Or sus, tous humains, Frappez
          	47
          	Omnes gentes plaudite manibus
        

        
          	O Seigneur, à toy je m’escrie
          	141
          	Domine clamavi ad te
        

        
          	O Seigneur, loué sera
          	75
          	Confitebimur tibi Deus
        

        
          	Peuples oyez et l’aureille prestez
          	49
          	Audite haec omnes gentes
        

        
          	Que Dieu se monstre seulement
          	68
          	Exurgat Deus
        

        
          	Seigneur, enten à mon bon droit
          	17
          	Exaudi Domine justitiam
        

        
          	Seigneur, enten ma requeste
          	102
          	Domine exaudi orationem
        

        
          	Seigneur, garde mon droit
          	26
          	Iudica me Domine
        

        
          	Seigneur, je n’ay point le cœur fier
          	31
          	Domine non est exaltatum
        

        
          	Seigneur, le Roy s’esjouira
          	21
          	Domine in virtute tua
        

        
          	Seigneur, puis que m’as retiré
          	30
          	Exaltabo te Domine
        

        
          	Si est-ce que Dieu est tresdoux
          	73
          	Quam bonus Israel
        

        
          	Sois moy, Seigneur, ma garde et mon
                            appuy
          	16
          	Conserva me Domine
        

        
          	Sois ententif, mon peuple, à ma
                            doctrine
          	78
          	Attendite populus meus
        

        
          	Sus, esgayons-nous au Seigneur
          	95
          	Venite exultemus Domino
        

        
          	Sus, mon âme, qu’on bénie
          	146
          	Lauda anima mea Dominum
        

        
          	Sus, qu’un chascun de nous sans
                            cesse
          	105
          	Confitemini Domino et invocate
        

        
          	Tout homme qui son esperance
          	125
          	Oui confidunt in Domino
        

        
          	Toutes gens louez le Seigneur
          	117
          	Laudate Dominum omnes gentes
        

        
          	Tu as esté, Seigneur, nostre
                            retraite
          	90
          	Domine refugium factus es
        

        
          	Vers les monts j’ay levé mes yeux
          	121
          	Levavi oculos meos in montes
        

        
          	Vous tous princes et seigneurs
          	29
          	Afferte Domino filii Dei
        

        
          	Vous tous qui la terre habitez
          	100
          	Jubilate Deo omnis terra
        

        
          	Vous tous les habitans des cieux
          	148
          	Laudate Dominum de coelis
        

        
          	Vueilles, Seigneur, estre recors
          	132
          	Memento Domine David 
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        FIG. 3. Ps. 16
 dans la version de L. Budé

                        (51/4). 
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        FIG. 6. Ps. 16 dans l’édition de 1556
 Les strophes ne sont
                        pas numérotées mais bien les versets bibliques tant dans la prose qu’en
                        marge de la versification. En outre chaque phrase musicale est numérotée.
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        FIG. 7. Ps. 16 dans l’édition s.l., s.n., s.d.
 La comparaison
                        de cette page avec la précédente met en évidence l’interdépendance des deux
                        éditions en dépit des indécisions orthographiques. 
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      PSAUME XVI
                    
SOIS MOY, SEIGNEUR, MA GARDE ET MON APPUY (1551) 

      ARGUMENT

      

      David demande secours à Dieu, alleguant sa foy, et non point ses œuvres
                    lesquelles il confesse n’estre rien quant à Dieu. Puis proteste qu’il a en
                    horreur toute idolatrie : et prend Dieu pour son tout, estant si asseuré de son
                    oraison exaucée, qu’il en rend graces à Dieu : et s’asseure non seulement de le
                    louer ici bas, mais aussi d’une plus grande félicité apres la mort, en vertu de
                    la résurrection du Messias, laquelle il prédit expressement, comme il est exposé
                    au 2. et 13. chap. des Actes.

      Pseaume contenant un vray patron de prieres pour les fideles languissans en ceste
                    vie.

      
        
          	1.
        

        
          	Sois moy, Seigneur, ma garde et mon [appuy,
Car
                            en toy gist toute mon esperance.
Sus donc aussi, ô mon âme, di
                            luy,
Seigneur, tu as sur moy toute puissance  :
Et toutesfois
                            point n’y a d’œuvre miene
Dont jusqu’à toy quelque profit
                            reviene.
          	O Dieu garde moy, car j’ay ma fiance en toy. (O mon
                            ame) dy à l’Eternel, tu es mon Seigneur, mon bien *ne (vient point)
                            jusqu’à toy.
    * c’est à dire  : il ne t’en revient rien.
        

        
          	2.
        

        
          	Mon vouloir est d’aider aux vertueux
Qui de bien
                            vivre ont acquis les louanges  :
*Mais mal sur mal s’entassera sur
                            ceux
Qui vont courans apres ces dieux estranges.
          	*Mais aux saincts qui sont en la terre, et (aux)
                            vertueux (personnages) ausquels je pren tout mon plaisir.
    * ou
                            (pourtant) toute mon affection est aux saincts... ascavoir pour leur
                            bien-faire pour l’amour de toy.
        

        
          	 A leurs sanglans sacrifices ne touche
                            
Voire leurs noms je n’ay point en la bouche.
          	Les angoisses seront multipliées de ceux
                            (qui) se hastent (d’aller apres) un autre (dieu)  : je ne sacrifieray
                            point leurs sacrifices de sang, et ne prendray point leurs noms en mes
                            levres.
        

        
          	2, 3 Que mal sus mal



...
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